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La vie humaine n'est pas un long fleuve tranquille.  

Nous y expérimentons au quotidien toutes sortes d'épreuves. Face à cette 

réalité deux camps se dressent et s'opposent. 

D'un côté le camp des sceptiques et pessimistes. Ils s'interrogent sur 

Dieu en ces termes : nos vies humaines valent-elles vraiment aux 

yeux de Dieu ?  

De l'autre, le camp de ceux qui nonobstant les épreuves de la vie, restent 

positifs et confiants dans le Seigneur. Ici chacun et chacune met sur ses 

lèvres les paroles du psalmiste : "Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès 

l'aube. Mon âme a soif de toi. Après toi languit ma chair, terre aride, 

altérée et sans eaux ". (Ps. 62).  En ces paroles, les positifs et confiants 

expriment leur besoin de Dieu. Pour eux sans Dieu ils ne peuvent rien 

mais avec Dieu, ils peuvent tout. 

 

Dans la liturgie de ce dimanche, toutes les lectures font apparemment 

peu de cas des souffrances et épreuves de la vie présente. C'est la preuve 

que l'Eglise qui nous les propose a choisi son camp. Celui des positifs 

qui se confient dans le Seigneur. Chacune de ces trois lectures apporte sa 

propre touche à cette vision. 

 

Même au sein du peuple élu, devenir prophète n'était pas une vocation 

aisée. On en avait une peur bleue. En effet tous les prophètes en Israël 

jusqu'à Jésus inclusivement, ont connu une fin tragique. Jésus l'avait 

confirmé, la mort dans l'âme, sur son propre cas dans son village de 

Nazareth. "Un prophète n'est méprisé que dans sa patrie et dans sa 

famille." (Mt. 13, 57).  

Dans la première lecture, Jérémie en avait déjà fait les frais. C'est 

pourquoi il craignait de devenir prophète ainsi que le voulait le Seigneur. 

Mais puisque cette volonté divine reste implacable, Jérémie avait fini par 

s'y soumettre bon gré malgré. Nous l'avons suivi : "Seigneur, tu m'as 

séduit, et j'ai été séduit; tu m'as saisi, et tu as réussi ".  

Entre les lignes, au regard de cette mission à hauts risques, on sent que 

Jérémie a grandement besoin de l'aide de Dieu face à ce peuple à la 

nuque raide qui se moque de lui à longueur de journée. 



S'inscrivant dans la ligne des prophètes,  Jésus ne voulait pas jouer à la 

démagogie avec ses disciples qui devraient continuer sa propre mission 

dans le monde. Un monde qui lui avait été hostile par ailleurs. C'est à ce 

titre que Jésus pose cette double condition radicale à quiconque veut être 

son disciple dans l'Evangile d'aujourd'hui. Avant de livrer ces conditions, 

Jésus leur annonce ce à quoi lui-même s'attend. " Il va beaucoup souffrir, 

être mis à mort et ressusciter le troisième jour. Cette annonce ne 

rencontre pas leurs attentes et calculs humains. Simon Pierre en leur nom 

exprime son vif désaccord à cette annonce. 

Cette prise de position lui attire sur le champ des vifs reproches de Jésus. 

Il en ressort que Pierre qui était devenu la " Fondation de l'Eglise " à la 

faveur de sa magnifique profession de foi sur Jésus, devient par son 

volte-face, la "pierre d'achoppement", celle qui veut faire tomber et 

détourner Jésus de sa vraie mission. Au regard de la suite du récit, Jésus 

doit avoir réprimandé Pierre en aparté pour ne pas l'humilier 

publiquement.  

Cela s'explique par le fait qu'il lui arrive juste après de s'adresser aux 

autres disciples et à la foule pour tout expliquer. "Si quelqu'un veut 

marcher à ma suite, qu'il renonce à lui-même, qu'il prenne sa croix pour 

me suivre. Car, qui veut sauver sa vie la perdra, mais qui la perd à cause 

de moi, la gardera." Entre les lignes, Jésus adressait ce message : "Vous 

voulez être sauvés, empruntez comme moi et derrière moi, le chemin de 

la souffrance rédemptrice, un chemin où se joue le Qui perd gagne ". 

Aux fins de nous y exhorter, l'Eglise nous propose la lettre de saint Paul 

aux Romains.  

Deux options conseillées à chacun de nous :  

1° proposer son corps, sa personne tout entière, en sacrifice vivant, saint, 

capable de plaire à Dieu;  

2° ne pas prendre pour modèle le monde présent, se transformer en 

renouvelant sa manière de penser et de vivre. 

 

Prendre sa propre croix pour suivre le Christ est certes exigeant mais il 

faut y croire pour en avoir les moyens AMEN ! 

 

Jean de dieu Muinisaka 


